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Lesanneaux
dans lapeau
C’est une tradition revisitée à chaque édition. De nombreux
athlètes gardent un souvenir indélébile de leur expérience
olympique. Trois Romands racontent leur tatouage.

$ C’est comme si elle avait voulu exorci-
ser unmauvais souvenir. Lea Sprunger a
gravé les anneauxolympiques sur sa
peau juste après avoir connu l’une des
plus grandes désillusions de sa carrière.
Aux JeuxdeRio 2016, la Vaudoise s’était
arrêtée net dès les séries du400mètres
haies. «J’ai complètement foiré cette
compétitionmais l’expérience deRio
n’était pas liée qu’à uneperformance. Il y
a eudes émotions, desmoments de par-
tage et ce rêve olympique qui s’estmalgré
tout réalisé», relativise avec le recul l’ath-
lète de 31 ans.
Toutes ces raisons l’ont convaincuede

garderunsouvenir indélébile sur sonpied
gauche. «Avecmespartenairesd’entraîne-
mentde l’époque, onadécidéde se faire
tatouerensemble les anneauxolympiques
dèsnotre retour àLausanne.AjlaDel
Ponte, SarahAtchoetCléliaReuseont
toutes lemême tatouage surdes endroits
différentsducorps, explique laVaudoise.
Personnellement, j’ai choisi lepied car je
nevoulaispasqu’on levoit tout le temps.»
Mais l’effetdiscrétion recherchén’apas

vraiment fonctionné. «Celam’est arrivé
plusieurs fois qu’onmedemande si j’ai
participé aux Jeux, rigole la championne
d’Europe2018. Ilme faut toujoursunmo-
ment avantde tilter.Visiblement, les gens
regardent aussi attentivement lespieds.»

LaGinginoise, qui s’est blessée au ten-
dond’Achille gaucheenmai, s’est familia-
risée ànouveauavec son tatouage. «Vu
que j’ai dûmettrede la crèmeetmemas-
ser tous les jours lepiedpour soigner cette
blessure, j’ai l’impressionde le réapprivoi-
ser», sourit la quatrièmedesMondiauxde
Dohaen2019.
Cette idéede tatouageétait déjàpré-

sentedepuisplusieurs annéesdansun
coinde la têtede la spécialistedu400
mètreshaies. «C’est assezdrôle car j’ai
toujoursdit que jeme ferais tatouer les an-
neauxolympiques si j’allais aux Jeux, sou-
rit la jeune femme.Etpuis j’ai trouvéun
peu tropbanalde le faire aprèsm’êtrequa-
lifiéeaux JOdeLondres en2012. L’idéede
le faire engroupea servi dedéclic.»
LaSuissesse aégalementuneancre ta-

touée sur lehautde la cuisse. «Mais il n’y a
aucune significationderrière, précise-t-
elle. J’aimebien l’imagede l’ancre et je
voulais avoir un tatouageà cet endroit.»
LeaSprunger effectuera sondernier tour
depistedansunévénementmajeur au Ja-
ponavantde lever l’ancre à lafinde l’an-
née. «J’espèrefinir surunbeausouvenir
olympique,maispasquestionde refaire
des anneauxaprèsTokyo.Unseul ta-
touage suffiraàme rappeler lemeilleurde
ces trois expériencesolympiques.»
SYLVAINBOLT

ä Lavaleursymboliqueduta-
touagedesanneauxolym-
piquesnesuffitpasàJérémy
Desplanches. «Quand jeme
suisqualifiépourmespremiers
JeuxàRioen2016, jem’étais
imposéauminimumuneplace
endemi-finalepourmériter
montatouage,explique lena-
geurgenevois.C’étaitune
sourcedemotivationet j’aidi-
rectementété le faire lorsdes
vacancesenCorsequiontsuivi
cettepremièreexpérience
olympique.»
Lechampiond’Europe2018

du200mètresquatrenagesa
ainsi imité sacompagne trico-
loreCharlotteBonnet,médail-
léedebronzeauxJO2012,qui
avaitmarqué le symboleolym-
piquesur sapeauaprès saper-
formance.Lesamoureuxse
sont rencontrésàNiceoù ils
s’entraînentensemble. Installé
depuis2014dans laBaiedes
Angespour rejoindre le coachà
succèsFabricePellerin, leGe-
nevoisn’apaseubesoinde
beaucoupde traverséesdebas-
sinpour se rendrecomptequ’il
nageait avecdescadors. «En
Suisse, j’étais impressionné
quand jevoyaisunadversaire
avec lesanneaux tatoués.En
arrivantàNice,quasi tous les
nageursetnageusesavaient ce
tatouage, se souvient-il. La
moitié aeudesmédailles inter-
nationales, certainsmêmedes
recordsdumonde. J’aipu
m’inspirerd’euxet j’ai énormé-
mentprogressé.»C’estd’ail-
leurs l’undesespartenaires

d’entraînementqui l’apousséà
remplir sonbicepsdroitdecinq
cercles colorés. «DamienJoly,
spécialistedu1500mètres,
avait ce tatouageàcetendroit
précis, raconte leGenevois. Il
mebattait systématiquementà
chaqueentraînementet j’avais
l’impressiondenevoirqueson
braset ce signeolympique.
Commes’ilmenarguait. Jeme
suis convaincuquesi j’arrivais
àm’accrocherà lui, j’iraimoi
aussi auxJeux.Donc je l’ai co-
piéune foisquece rêves’est ré-
alisé.»
Dans lebassindeNiceoù il

passe lamajeurepartiedeses
journéesdepuisseptans, Jéré-
myDesplanchesavudéfiler
toutessortesd’anneaux.«Vu
quenotrecorpsestnotre ins-
trumentdetravail etquenous
sommesquasinusdans l’eau,
c’estdifficilede les rater. Il ya
des formesparfois spéciales,en
noiretblanc,avecundrapeau
ouavecunpapyrus,décrit le
seulnageursuissedugroupe.
Chacundonneàsontatouage
sapropresignification.»Le
vice-championdumonde2019
regardeparfois sonbras
lorsqu’il fauts’arracherpour les
dernierskilomètresde lases-
siond’entraînement. «C’estune
piqûrederappelquiadeux
senspourmoi,explique lena-
geur.Bravo, tuasétéauxJeux,
tupeuxêtrefierdetoi.Mais il
fautcontinuerà t’entraîner,ne
rien lâchercarquelquechose
deplusgrandpeut encore arri-
ver!» SBO

' ChezBarnabéDelarze,
c’est surtout l’histoirede son
tatouagequidétonne.
«Lorsque j’ai apprismasé-
lectionpourmespremiers
Jeuxolympiquesen2016,
j’ai euenviedemarquer le
coup. Jemesuisdit quece
serait chouette et styléde
mefaire tatouer lesanneaux,
se souvient le rameurvau-
doisde27ans. Par contre, je
nevoulaispas aller àRioet
attendrede rentrer enSuisse
pourprendre rendez-vous
chezuntatoueur lausannois.
Pourmoi, un tatouagedoit
avoir unehistoire. Et ce scé-
nario aurait été tropclas-
sique, ennuyeux…»
Celui deBarnabéDelarze

est loinde l’être. «J’étais tou-
jours auBrésil, reprend
l’hommeauxquatremé-
dailles européennesetmon-
diales sur ledeuxdecouple
qu’il formeavec leLucernois
RomanRöösli. La compéti-
tiond’avironétait terminée
et j’étais convié àune fêteof-
ficielle. J’avais buquelques
verres, je suispassédevant
unstandde tatouageorga-
nisépour l’occasionet jeme
suisdit que c’était le bonmo-
ment. Lehic, c’est que lamu-

siqueétait hyperforte, que le
tatoueurneparlait pas an-
glais et qu’il n’y avait pasde
réseau,poursuit leVaudois.
Impossiblede lui expliquer
ceque jevoulais. Tout ceque
j’ai pu faire, c’est sortir le té-
léphoneportablequ’onavait
reçucommecadeaudepar-
ticipationaux Jeuxet sur le-
quel étaient gravés les an-
neauxolympiques. Je les lui
aimontrés et ilme les a ta-
toués sousmonaisselle
gauche.»
Autreproblème: «J’ai décou-
vert pourquoi il ne fallait pas
se faire tatouer avecde l’al-
cool dans le sang, semarre
BarnabéDelarze.Aprèsdix
jours,mon tatouageavait
l’air d’avoir 10ans. L’encre
était ressortie.»Toujours en
AmériqueduSud, enva-
cances enBolivie, le Lausan-
nois enaprofitépourdonner
unenouvelle teinte à son
histoire. «J’ai fait faireune
retoucheet j’ai également
demandéd’ajoutermade-
vise sous les anneaux:More
ismore.Engros, plusonen
fait, plusonvit d’expé-
riences etplusonest récom-
pensé.»
JÉRÔMEREYNARD

LEA SPRUNGER
«Pour retenir lemeilleur,
mêmeaprès un échec»

JÉRÉMYDESPLANCHES
«Une source d’inspiration
vers l’excellence»

BARNABÉDELARZE
«Plus qu’un tatouage,
unehistoire et unephilosophie»
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